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ESTRAN : Portion du littoral entre les plus hautes et les plus basses mers.
«An aod veo» (breton) : la grève vivante.

Joël Piété
Maire de Loctudy

Respectueux du Code Électoral à quelques
semaines du scrutin municipal, j’ai veillé à
ce que ce numéro de l’Estran observe une

stricte neutralité entre les candidats à cette élection.
Ce bulletin se veut exclusivement informatif des projets,

manifestations ou événements intéressant la vie locale,
excluant de ce fait toute démarche promotionnelle de la
majorité sortante.
En ce début d’année, je veux, mes chers concitoyens, sou-

haiter à chacun d’entre vous, à vos familles, à tous ceux
qui vous sont chers, mes meilleurs vœux de santé, de pros-
périté et de réussite de vos projets.

Bonne année,
Bloavez mad d’an holl,
Blwyddyn Newydd Dda,
Happy new year,
Feliz ano nuevo,
Alles Gute zum Neuen Jahr.

D
R
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MAIRIELES DÉCISIONS DU
CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 10 novembre 2007

FINANCES
-Budgets exercice 2007
-Tarifs communaux pour 2008 

TRAVAUX COMMUNAUX
-Signature d’avenants aux marchés pour

les travaux au groupe scolaire et au bloc
sanitaire du cimetière
-Travaux d’assainissement, programme

2007, signatures des marchés

URBANISME
Obligation de dépôt de déclaration préa-

lable à l’édification d’une clôture

PORT DE PLAISANCE
Demande de l’association des ports de

plaisance de Bretagne pour 2007 

Séance du 07 décembre 2007

FINANCES
-Budget principal de la commune
Ouverture de crédits d’investissement

pour 2008
-Budget annexe du service d’assainisse-

ment
Ouverture de crédit d’investissement

pour 2008
-Budget annexe du port de plaisance
Dotation aux provisions pour travaux de

grosses réparations
Ouverture de crédits d’investissement

pour 2008 
-Dotation globale d’équipement
Demande de subvention pour 2008 
-Subvention du C.O.S. (Comité des

Ouvres sociales du personnel communal)

AFFAIRES FONCIERES
-Signature avec la S.A.F.E.R. d’une

convention de veille opérationnelle du
marché foncier rural et dde constitution
de réserves foncières.

ASSAINISSEMENT
-Versement d’une indemnité transaction-

nelle au groupement d’entreprises
Degremont-Bariller
-Signature de convention pour la récep-

tion de matières de vidange et graisses à
la station d’épuration.

TRAVAUX DE VOIRIE
-Aménagement des rues Pasteur,

Laënnec, Pen ar but : signature des mar-
chés
-Aménagement de la plage de Langoz

SIGNATURE d’une convention de four-
rière animale

Gilbert et Patrick ont illuminé les
routes du Père Noël

A l’approche de Noël, les employés des
services techniques de la commune ont
éclairé avec divers décors de fête les rues
des différents quartiers de Loctudy.
Juchés sur une nacelle, Gilbert
Gueguiniat et Patrick Le Roux ont accro-
ché quelques 60 cadres métalliques
représentant Père Noël, sapins, étoiles
filantes et autres bateaux. L’illumination
de ces décors, raccordés à l’éclairage

public, s’est faite début décembre jusqu’à
la deuxième semaine de la nouvelle
année.
Cette installation des lumières de Noël a

ainsi donné un air de fête à la ville pour
cette période tant attendue des enfants.
Elle a aussi, pourquoi pas, aidé le père
Noël à trouver son chemin lors de sa dis-
tribution de cadeaux.

Pas de vertige pour Gilbert
et Patrick dans leur nacelle

plus près des étoiles …

L’adjudant-chef Louis
Larnicol et le sergent-chef

Maurice Penhoët ont égrené
les noms des loctudystes

morts au champ d’honneur
durant la guerre 14 – 18

CÉRÉMONIE DU 11 NOVEMBRE

Hommage aux combattants

Suivie par une foule de plus en plus
nombreuse chaque année, la cérémonie
du 11 novembre a permis de rendre un
hommage à tous les combattants et
notamment aux «poilus» de la guerre
14-18.
Au cours de cette commémoration, énu-

mération a été faite solennellement du
nom des 102 loctudystes qui sont morts
au champ d’honneur lors de cette pre-
mière guerre mondiale.

Pour mémoire, rappelons que le monu-
ment aux morts a été édifié au sortir de
cette guerre suite à la décision du conseil
municipal en date du 18 mai 1919. Son
financement a été constitué par une sub-
vention municipale et par une souscrip-
tion publique. Façonné par Emile Bickel,
sculpteur parisien installé au Suler au
début des années 1900, il fut inauguré le
17 mai 1921 en présence de six anciens
combattants de la guerre de 1870.
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ECOLES

ECOLE JULES FERRY
Expo à la maternelle – Arrêt sur image

La classe de maternelle (petite et moyen-
ne section) de Rachel Le Vu possède
désormais une exposition permanente
originale. En effet, dans le cadre des acti-
vités d’éveil, place a été donnée aux arts
et notamment à la photographie. Pour
donner au thème une image plus vivante,
Rachel a sollicité son amie Gaëlle
Seignard également enseignante et pas-
sionnée de la photo argentique. Invitée à
l’école, Gaëlle a, durant une journée, fixé
sur image divers portraits des enfants en
situation. Ce «regard d’un jour», sur
lequel les enfants ont porté leurs com-
mentaires en légendes, a donné lieu, le
23 novembre dernier, à un vernissage
que parents et amis invités ont beaucoup
apprécié lors d’une sympathique récep-
tion.

Nouveaux locaux

Un trimestre de l’année scolaire vient de
s’écouler. L’école Jules Ferry s’agrandit
avec de nouveaux locaux qui sont en
cours de finition. Pour faire le point sur
ces travaux, nous avons rencontré
Jacqueline Stéphan, directrice de l’école
élémentaire.

Estran : Avant d’aborder les nouveaux
locaux, il serait peut-être intéressant, pour
information générale, de retracer les grandes
lignes de l’école élémentaire Jules Ferry ?
Directrice : A la rentrée de septembre,

notre école a accueilli 100 élèves, répartis en
CP, CE et CM. L’équipe enseignante n’a pas
connu de changement. Nous sommes à 5, à
savoir Florence Guillamet, Thierry Helleux,
Sandrine Moreau, Claudine Frétigné et
moi-même. A cette équipe, il convient
d’ajouter Elisabeth Köhler, assistante de vie
scolaire.
Estran : A l’enseignement intellectuel pro-

prement dit, avec les programmes par
niveau, s’ajoute également l’enseignement
informatique. Comment et par qui est-il
enseigné ?
Directrice : Cet enseignement informa-

tique est fait par les professeurs des diffé-
rentes classes. Nous disposons, depuis 1999,
d’une salle informatique avec 8 postes de
travail. Toutes les classes y ont accès par
groupe, ce qui permet un roulement dans
l’occupation de la salle.
Estran : Cet enseignement est sans doute

progressif ?
Directrice : Effectivement, il est suivi, du

CP au CM 2, avec un livret «répertoire
informatique», document officiel de l’ins-
pection académique.

Estran : Outre l’informatique, vous dispo-
sez également d’une bibliothèque. Quel est
son mode de fonctionnement ?
Directrice : Elle est à la disposition de tous

les élèves. Notre volonté est de leur faire
prendre goût à la lecture, que ça devienne
pour eux une lecture-plaisir. Pour ce qui est
du suivi des prêts de livres, nous disposons
d’un suivi informatique. Chaque élève peut
se procurer 3 livres par semaine.
Estran : Voilà pour l’enseignement intel-

lectuel proprement dit, mais n’est-il pas
complété par une action tournée vers les arts
et le sport ?
Directrice : Absolument, d’ailleurs les

enseignants sont également compétents dans
ces matières.
Estran : Comment est organisée la forma-

tion artistique ?
Directrice : Jusqu’à présent elle se dérou-

lait dans une salle qui a dû être libérée pour
le fonctionnement de la 5ème classe que
nous avons obtenue à la rentrée 2006. Du
coup, nous avons vu avec les services de la
mairie pour la création d’une salle aux
dimensions plus grandes, facilitant ainsi la
pratique de cette activité artistique qui
comprend entre autre, peinture et sculpture.
Estran : Ces travaux semblent bien avancés ?
Directrice : Oui, nous devrions pouvoir

l’utiliser pour début février.
Estran : Autre salle en cours de finition est

la salle de sport…
Directrice : Oui, elle est aussi en phase

d’achèvement. Ne disposant pas de salle de
sport proprement dite, nous avons sollicité
cet équipement auprès des services de la
mairie qui a agréé notre demande.
L’ensemble est bien pensé avec un bel espace
pour les différentes activités sportives et avec
également des commodités annexes (ves-
tiaires, toilettes)
Estran : Quelles seront les activités prati-

quées ?
Directrice : A cet effet, nous rencontrerons

et discuterons avec la conseillère pédago-
gique en charge de cette discipline scolaire.
Et compte tenu des choix, nous solliciterons
l’équipement adéquat.
Estran : Cette salle de sport, vous pensez

l’occuper prochainement ?
Directrice : Elle devrait être mise à notre

disposition après les vacances de février.
Estran : Nouvelle salle d’arts plastiques,

nouvelle salle de sport… cela mérite une
inauguration et sans doute une «porte
ouverte» pour mieux faire connaître ces réa-
lisations au public…
Directrice : Effectivement, Monsieur le

maire a évoqué cette possibilité. Ce serait un
bon moyen de faire connaître notre nouvel-
le structure.

Les petits «acteurs» de la maternelle posent en
compagnie de leur maîtresse Rachel Le Vu et de la
réalisatrice de l’expo Gaëlle Seignard

Arbre de noël, sous la conduite des enseignants, les
enfants prennent place dans la tribune
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ECOLE SAINT-TUDY
Une transformation réussie

Depuis le retour des vacances de
Toussaint, les élèves et enseignants de
l’école Saint-Tudy ont quitté leurs
anciens locaux. Ils ont aménagé dans un
nouvel espace très fonctionnel. Pour faire
un historique de cette mutation, nous
avons rencontré Hervé Belbéoch, prési-
dent de l’O.G.E.C. (Organisme de Gestion
de l’Ecole Catholique) qui, à l’écoute des
différents partenaires, a mené cette opé-
ration.

Estran : Avant d’aborder ce transfert,
pourriez-vous, de façon la plus succincte
possible, nous tracer l’histoire de cette école
Saint-Tudy ?
Hervé Belbéoch : Je veux bien. Mais vous

savez, résumer en quelques mots une histoi-
re de 70 ans n’est pas chose aisée…
Estran : Tout à fait d’accord… mais dans

les grandes lignes…
H.B. : Et bien, le projet de construction,

amorcé dès 1930, n’a pris corps, selon la
volonté du curé Mévellec et des paroissiens
de Loctudy, qu’en avril 1938. Mais, à par-
tir de cette date, tout est allé très vite, et
l’école pouvait, en septembre de la même
année, accueillir sa première rentrée.
Progressivement le nombre d’élèves a aug-
menté. De 50 à l’ouverture, le nombre est
passé à 80 dès la seconde année pour
atteindre 175 au cours des années 1970. Il
y aurait beaucoup à dire sur cette période. Je
voudrais simplement, si vous le permettez,
rendre hommage à tous ceux, directeurs et
professeurs, recteurs, frères et paroissiens,
qui ont œuvré durant cette période dans
des conditions parfois difficiles notam-
ment durant les années de guerre.
Estran : Le pic de fréquentation atteint,

quelle a été ou quelles ont-elles été, les rai-
sons de la diminution progressive de fré-
quentation de l’école ?
H.B. : Cette chute régulière a été entraî-

née par deux causes principales : la démo-
graphie, avec un net recul des enfants à
scolariser, et également l’inadéquation de la
structure enseignante pour l’organisation
d’une instruction de qualité.
Estran : Pour la démographie, il vous était

bien difficile d’intervenir. Mais pour ce qui
est de la structure, qu’avez-vous fait ?
H.B. : C’est exact. Nous avons commen-

cé par mener une réflexion avec nos par-
tenaires pour tracer différents schémas.
C’était simple : soit réagencer le grand
bâtiment de l’école, soit l’abandonner
pour se diriger vers une nouvelle structu-
re plus fonctionnelle et plus adaptée au
potentiel.
Estran : Et cette réflexion, elle a duré

longtemps ?

H.B. : Je dois dire que non. Très vite, il est
apparu que réagencer le grand bâtiment
aurait été trop onéreux compte tenu des tra-
vaux à effectuer et des normes à respecter.
De surcroît, tous ces travaux faits, ils n’au-
raient pas non plus répondu au potentiel de
fréquentation.
Estran : Alors, quelle a été la décision ?
H.B. : Tout simplement la vente du grand

bâtiment pour en retirer un prix à investir
dans la transformation du patronage pour
avoir au final un outil scolaire de qualité.
Très vite, tout le monde s’est fédéré autour
du projet.
Estran : Alors que va devenir désormais le

grand bâtiment ?
H.B. : Il a été vendu à un promoteur

immobilier. Mais je voudrais dire que nous
avons pris soin de stipuler dans l’acte de
vente que le bâtiment serait préservé. Car
nous voulions que soit respecté le travail des
anciens et que, comme le souhaitaient peut-
être de nombreux loctudystes, il ne soit pas
fait table rase du passé.
Estran : Et maintenant ?
H.B. : Eh bien, les quelques cinquante

élèves de l’école Saint-Tudy disposent désor-
mais d’un outil de qualité avec une capaci-
té d’accueil de 86 élèves et une
configuration qui pourrait même dépasser
ce potentiel. Notre volonté est de faire fonc-
tionner, dans une bonne entente et une
saine gestion, une école de qualité. L’arrivée
de deux jeunes directrices, Delphine Aubron
et Sandrine Drezen, à la tête de l’établisse-
ment depuis trois ans, a contribué, par leur
dynamisme et leur dévouement à la réussite
de ce beau projet.

UN POINT SUR
LES TRAVAUX

Terminés

La rue du port
Les travaux de rénovation de la voirie

de la rue du port commencés à la mi-
septembre se sont achevés comme
prévu avant Noël. Quelques travaux de
finition seront réalisé dans le courant
du mois de janvier : la pose du mobi-
lier urbain et la signalisation.

En cours

L'école Jules Ferry
L'extension de l'école Jules Ferry suit

son cours, la salle d'arts plastiques et
la salle d'évolution seront livrées aux
vacances de février.
les sanitaires et la buvette
du stade de Kergolven
La construction de sanitaires sur le

parking de Kergolven et la rénovation
de la buvette du stade sont maintenant
bien avancés. Le bâtiment revêt déjà
son aspect définitif et les travaux d'in-
térieur suivent leur cours .
Les travaux d'assainissement
collectif
Les travaux d'extension du réseau

d'assainissement collectif ont débuté
en fin d'année dans le secteur de
Tréguido et du Steir. Les entreprises
reprendront le chantier dès la rentrée
avec au programme, la rue de Kareck
Hir, la traverse des écoliers, l'impasse
du Fessou et le bouclage du réseau
entre l'école de Larvor et le rond-point
du Steir.
Les travaux de voirie
La rénovation de la voirie communa-

le et le programme d'enfouissement
des réseaux : rue Laënnec, rue Pasteur
et rue de Pen Ar But ont débuté début
décembre. Ils s'achèveront dans le
courant du mois de mars.

A venir

Langoz
L'aménagement de Langoz sera le

chantier le plus important de l'année
2008. Il débute dès le 7 janvier et sera
normalement achevé pour la mi-juin,
soient environ 23 semaines de tra-
vaux.
L'immeuble de L'opac
rue de Poulpeye
La construction d'un immeuble de dix

logements sur l’ancienne propriété
Gouzien débutera courant du mois de
janvier.

Elèves et enseignants sont heureux d’évoluer désormais
dans un environnement de qualité

Destiné à recevoir des appartements, le bâtiment de
l’ancienne école sera préservé
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NOËL DES ENFANTS
DES ÉCOLES

Le Drolatic show
Des marionnettes qui chantent…
un spectacle qui enchante

Les enfants des quatre écoles de la
commune se sont retrouvés dans la
salle socio-culturelle du L.A.C., le

mardi 18 décembre après-midi, pour
assister au traditionnel spectacle de Noël
offert par la municipalité.
Accueillis par Annick Balanec, adjointe

aux affaires scolaires, les quelques 300
enfants, confortablement assis sur les
sièges de la nouvelle tribune télesco-
pique – c’était une première -, ont
assisté au Drolatic Show présenté par

COLLECTE ALIMENTAIRE
Une générosité constante

Comme chaque année, les bénévoles
du Centre Communal d’Action
Sociale (C.C.A.S.) ont organisé, fin

novembre, une collecte alimentaire pour
renforcer la quantité de marchandises en
réserve à l’intention des personnes ainsi
que des familles qui connaissent des dif-
ficultés. Une nouvelle fois la générosité
des loctudystes a été au rendez-vous,
confirmant que la solidarité n’est pas un
vain mot.
Ainsi, les bénévoles ont-ils récolté une

tonne de denrées, quantité quasi-identique
à celle des précédentes collectes. Parmi les
marchandises déposées, les pâtes et les
différentes catégories de conserves ont été
les produits phares. Il a été constaté égale-
ment que le dépôt de produits d’hygiène
est en nette progression.

Rappelons que la distribution par les
bénévoles de la C.C.A.S. se fait chaque
troisième mercredi du mois.

le Marionnet’s Band. Assisté de Poupik la
poupée mécanique et entouré de marion-
nettes plus excentriques et sympathiques
les unes que les autres, Monsieur
Gôtiélini, l’animateur-chanteur, a amusé
les enfants pendant près d’une heure.
Avec Papy Météo qui s’endort quand il ne
se plaint pas, avec Potion Magique et son
éprouvette miracle, ou encore avec la
fourmi fantastique et avec l’hippopotame
qui fait tam-tam, le Marionnet’s band a
distillé sa fantaisie au travers de chan-
sons naïves et rigolotes. Celles-ci ont été
reprises en chœur par les enfants qui ont
beaucoup applaudi et apprécié le spec-
tacle à l’issue duquel ils ont savouré le
traditionnel goûter de Noël.

CONCOURS DES JARDINS FLEURIS 2007

Au début du mois de décembre, Monsieur le
Maire, entouré de quelques adjoints, a reçu en
mairie les lauréats des concours des jardins
fleuris 2007.
Il les a vivement remerciés pour les efforts

accomplis pour rendre le cadre de vie des loc-
tudystes plus agréable. Il a également profité
de cette rencontre pour remercier l’atelier
municipal pour le travail effectué au service
des jardins, de la voirie et de l’environnement.
Le jury communal comprenait :
-Marie-Ange Buannic, 1ère adjointe
-Yvon Tepho, Président de l’O.T.S.I.
-Danielle Morel
-Jeannine Auffray
-Louisette Coupa
Cette année le jury devait prendre en comp-

te les actions entreprises par les candidats
dans le cadre du développement durable :
récupération d’eau de pluie, non utilisation de
produits phytosanitaires, production du com-
post… suivant des directives du départe-
ment.

Les lauréats

Catégorie jardins visibles de la rue
3 premiers prix
-M. et Mme Adrien Vautouroux
-M. et Mme Michel Daniel
-M. et Mme Marie-Hélène Mariel

Catégorie grands jardins
-M. Jean Demassol

Catégories jardins et murets
-M. Jean Paubert

Catégorie terrasses et balcons
-Mme Monique Durand

Bravo à tous les participants qui sont repartis
les bras chargés d’arbustes et de plantes.

Monsieur Gôtiélini est parvenu à réveiller
«Papy Météo» le grincheux

Après la collecte, les bénévoles effectuent le
rangement des denrées par catégories

Poupik, la poupée mécanique observe de
près la marionnette «Potion Magique»
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UN (2ÈME) POINT
SUR LES TRAVAUX

Le L.A.C. se dote
d’un nouvel équipement
Pour améliorer les conditions d’accueil du public

lors des différents spectacles, le L.A.C. s’est récem-
ment doté d’un nouvel équipement. En effet, l’ins-
tallation d’une tribune rétractable a été réalisée, dans
la grande salle de spectacle, par la société Dublet,
spécialiste de ce type d’équipement .
Cette tribune a une double particularité :
-En position déployée, elle peut accueillir, sur des

fauteuils confortables, 204 spectateurs sur un plan
incliné qui permet également une meilleure visibilité.
-En position refermée, la structure n’occupe qu’une

surface de deux mètres de profondeur, ce qui lais-
se un espace confortable pour des activités autres
que le spectacle.
Ce sont les enfants des quatre écoles loctudystes

qui ont été, lors de la fête de Noël des écoles, les
premiers à apprécier le confort de cette nouvelle
installation au L.A.C.

La maison Gouzien
une page vient de se tourner
Depuis un siècle elle faisait partie du paysage dans

le quartier de Poulpeye. Epicerie à l’ancienne avec
boulangerie, boucherie, charcuterie… elle
accueillait également dans sa grande salle les
réunions familiales lors d’événements tels que
repas de baptême ou de première communion.
Avant que ne baisse définitivement le rideau com-
mercial à l’aube du nouveau siècle, elle était deve-
nue l’incontournable restaurant ouvrier… Elle, c’est
la Maison Gouzien.
Le mercredi 19 décembre à 11 heures 45, les

griffes de la pelleteuse ont dévoré les derniers pans
de la bâtisse, laissant place à un espace d’où émer-
gera dans les prochains mois, sous la conduite de
l’O.P.A.C., une construction comportant 4 apparte-
ments T2 et 6 appartements T3.

LE PERSONNEL COMMUNAL

Le C.O.S. a fêté Noël

Al’invitation de Patrick Le Roux, le
président du C.O.S. (Comité
d’œuvres Sociales), le personnel

communal s’est retrouvé, le vendredi 14
décembre, au domaine du Dourdy pour
la traditionnelle fête de Noël.
Dans son allocution le Maire Joël Piété

a remercié toute l’équipe du personnel
communal pour la qualité du travail four-
ni par les différents services à destina-
tion de la population loctudyste. Après
avoir salué le départ de Guy Le Roux res-
ponsable des services techniques et son

remplacement par Noël Foussard, le
Maire a retracé la carrière de deux nou-
veaux retraités, Marie-Agnès Mariel et
Hervé Guéguen qui se sont vus attribuer
la médaille d’or du travail.
La soirée s’est poursuivie dans une

ambiance festive et conviviale. Au cours
du dîner, animé de main de maître par
Patrick Le Roux, le président du C.O.S.,
plus vrai que nature dans le rôle d’imita-
teur d’un personnage célèbre de la télévi-
sion, le père Noël a fait son entrée dans
la salle à la grande joie des enfants. Il a
fait des heureux en vidant sa hotte de
multiples cadeaux.

Vue de la tribune

La pelleteuse passe à l'action

Hervé Guéguen

Marie-Agnès Mariel

Les nouveaux
retraités
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ASSOCIATIONS/ANIMATIONS
LE VIDE-JARDINS
DE L’AMICALE LAÏQUE
Toujours le même succès

Le vide-jardins, animation que l’Amicale
Laïque de Loctudy a été une des toutes
premières à organiser dans la région
bigoudène, rencontre, d’années en
années, toujours le même succès. Ainsi
le dimanche 28 octobre dernier,
quelques 1100 visiteurs ont franchi la
porte du L.A.C. pour visiter cette belle
exposition colorée. Les achats ont été à
la hauteur souhaitée par les organisa-
teurs. Du coup, les bénéfices, tel est le
but de cette animation, seront reversés
aux écoles publiques de la commune
pour contribuer à financer les projets de
classes.

THÉÂTRE
DE LA TROUPE DU L.A.C.
Ces dames aux chapeaux verts

Au fil des ans, la renommée de la trou-
pe de théâtre du L.A.C. connaît une pro-
gression constante. Aussi la grande salle
du centre culturel du L.A.C. était-elle
pleine à craquer lorsque le rideau s’est
levé, le samedi 29 septembre dernier,
pour la représentation de la comédie en
quatre actes «Ces dames aux chapeaux
verts». Cette pièce relate l’histoire de 4
«vieilles demoiselles» qui mènent une
vie monotone dans une petite ville de
province. Quand, tout à coup arrive de
Paris une jeune cousine de 18 ans deve-
nue orpheline mais qu’elles ne connais-
sent pas. Bien vite, la jeune parisienne,
très joyeuse et très moderne, sème le
trouble chez les 4 vieilles filles qui fini-
ront par s’en accommoder. Une bien
belle représentation qui a reçu les nom-
breux applaudissements du public.

5ÈME
CHALLENGE BIGOUDEN
DE CYCLO-CROSS
Un circuit plébiscité par les coureurs

et le public

Le cyclo-cross organisé le samedi
3 novembre par le F.A.R. a connu un
incontestable succès auprès du public,
venu en plus grand nombre assister à la
5ème édition du désormais traditionnel
challenge bigouden.
Par un temps quasi estival, les diffé-

rentes courses au programme, aussi bien
celles des jeunes des écoles de cyclisme
que celles des aînés, ont été âprement
disputées. Le circuit tracé dans le secteur
de Pontual-Vihan, avec introduction cette
année d’une nouvelle boucle acrobatique
aux abords de la station d’épuration, a été
plébiscité par les concurrents ainsi que
par le public qui a en outre admiré la
dextérité des coureurs lors du franchisse-
ment de certains obstacles.

A l’issue d’un suspense qui aura duré
jusqu’au dernier tour, la victoire dans
l’épreuve des as est revenue à Lionel
Calvez, le sociétaire du V.S. quimpérois,
qui a du coup signé son 4ème succès à
Loctudy en 5 participations. Un beau
record et… un beau champion.

JUMELAGE
Balade et ballade : Une belle soirée

galloise

Le Comité de Jumelage présidé par
Michel Toque a, une nouvelle fois, fait
preuve de son dynamisme. Après l’ac-
cueil et l’organisation du séjour des gal-
lois fin mai, puis la rencontre
pique-nique début septembre, les
membres du comité de deux jumelages,
Fishguard (Pays de galles) et Ribadeo
(Galice), se sont retrouvés au centre cul-

Plans, graines, bulbes et bouquets
ont trouvé preneurs dans ce vide
jardins très prisé du public

Ces «dames» de la troupe du théâtre du
L.A.C. ont une nouvelle fois enthousiasmé le
public

Les spectateurs ont apprécié l’habileté des
coureurs dans les passages difficiles

Le conférencier a embarqué le public dans
une belle balade galloise
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turel du L.A.C. le vendredi 9 novembre,
pour une soirée galloise.
En première partie de ce rendez-vous

celtique, Jean-Yves Le Dizez, maître de
conférence à l’U.B.O. a entraîné le public
dans son aventure galloise. Il a commu-
niqué son amour, pour ne pas dire sa
passion, pour cette contrée au caractère
bien trempé. Sa balade à travers villes et
campagnes, ses nombreux contacts avec
la population, jeunes et anciens, tout son
exposé a suscité beaucoup de questions.
Nombreux ont été à faire le rapproche-
ment aussi bien économique que culturel
ou social avec notre Bretagne celtique.
Puis en seconde partie de soirée,

Brigitte et Katell Kloareg ont interprété
avec brio une autre ballade avec plu-
sieurs chants des pays celtiques.
Timbres de voix clairs, nets et distincts,
gaieté fraîche et communicative, très vite
l’ambiance est montée d’un ton. Le public
a accompagné les mélodies dans un
«Kan Ha Diskan» avant de se lancer dans
la danse aux pas de la gavotte et de l’an
dro.
Rien de tel qu’une soirée de ce type pour

nouer et consolider des amitiés dans un
groupe.

CHANNIG EN VADROUILLE
Un spectacle à l’humour
bon enfant et populaire

Courbée derrière le micro et appuyée
sur sa canne, Channig, la vieille commè-
re au foulard et à la longue blouse noire,
a enchanté le nombreux public présent
au centre culturel du L.A.C. lors de la
soirée du 17 novembre.
Certes on connaît ses personnages : la

célèbre «Madame Boulic» Jos «son
coup de foudre de 80 ans» ou encore
son chien «Fridu». Mais le rire est tou-
jours déclenché par ce personnage, haut
en couleur et plein d’humour, qui ne
ménage pas ses moqueries. En outre, aux
truculents personnages classiques, la
vieille dame de Piscavaloc, un quartier
du côté de Plouescat, n’a pas manqué
d’ajouter de nouvelles têtes en les égrati-
gnant de sa voie typique des personnes
âgées du Léon.
Une bien belle soirée de rires et de gaieté.

MARCHÉ HUMANITAIRE
un marché sans frontières

Réunir l’Amazonie, le Burkina Faso,
Pondichéry, le Togo, la Palestine et la
Pologne sur un même site et pour une
même cause, tel peut être résumé le 3ème
marché humanitaire mis sur pied par
Anne-Marie Le Roux et son équipe en
novembre dernier dans la grande salle du
L.A.C.
Les visiteurs, encore plus nombreux cette

année, ont pu se procurer différents objets
artistiques issus des pays représentés.
L’ensemble des bénéfices de ce marché
très coloré est utilisé à des fins humani-
taires et contribue à poursuivre, dans ces
pays, des actions touchant notamment à la
santé, à l’éducation et au logement.

TÉLÉTHON
21ème rendez-vous de la solidarité

Les années se suivent et, à quelques
actions près, se ressemblent. Une nouvel-
le fois, les loctudystes ont été nombreux, le
samedi 8 décembre, à rejoindre le centre
culturel du L.A.C. où se déroulaient plu-
sieurs animations en faveur du Téléthon.
Un lâcher de ballons animé par l’Amicale
Laïque ainsi que des jeux de pétanque et
de galoche ont permis de récolter de sub-
stantielles sommes. Traditionnelle et tou-
jours aussi prisée a été l’opération menée

par l’atelier créatif «filet-picot» du L.A.C.
Ainsi durant l’année, dans une ambiance
studieuse et chaleureuse, ces dames aux
doigts agiles et aux crochets précis, réa-
lisent nombre de nappes, coussins,
gants, rideaux et autres napperons. Ces
«œuvres d’art» offertes au Téléthon par
leurs créatrices n’ont pas laissé insen-
sibles les visiteurs. Du coup, les billets de
tombola, au modique prix de 1 euro le tic-
ket, ont eu le succès que l’on imagine.
Résultat : 1 082 euros de recette (contre
1 036 euros l’an passé), montant reversé
intégralement au Téléthon.
Un grand bravo à l’atelier «filet picot» du

L.A.C. ainsi qu’aux associations qui se
sont investies dans ce 21ème rendez-vous
de la solidarité.

L.A.C. : MARCHÉ DE L’ART
ET DE L’ARTISANAT D’ART
Des exposants
et des visiteurs heureux

La 9ème édition hivernale du marché de
l’art et de l’artisanat d’art s’est tenue au
centre culturel du L.A.C. les 15 et 16
décembre. Elle a accueilli un nombreux
public notamment le dimanche 16 après-
midi, où, par moment, il était bien difficile
d’approcher de bon nombre des 55 stands
présents. Les visiteurs ont beaucoup
apprécié la diversité et la qualité de l’expo-
sition. Quant aux exposants ils ont, dans
leurs fiches d’appréciations «complimenté
l’organisation variée du marché et salué le
bon accueil qui leur a été réservé durant
les 2 jours d’exposition». Autre élément
peu négligeable, ils ont souligné que bon
nombre de visiteurs ont été également des
acheteurs… en cette période de recherche
de cadeaux pour la Noël et le 1er de l’an…
Le traditionnel prix du public a été décer-

né à Sylviane et Jean-Jacques Cléret, créa-
teurs de céramique et de marqueterie à
Gouesnach. Ils ont devancé sur le podium
Patricia Guillou (bijoux contemporains) de
Combrit et Gilles Le Goff (Poterie en grés)
de Plonéour-Lanvern.

Anne-Marie Le Roux et son équipe ont réuni
plusieurs continents sur un même marché

Les magnifiques réalisations de l’atelier
«filet-picot» du L.A.C. ont débouché sur le
succès de la tombola en faveur du Téléthon

De très belles créations
Fidèle à son
personnage,

Channig a
enchanté le

nombreux
public
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DOJO
Ils portent haut les couleurs du club

Après les interclubs de fin octobre à
Plozévet, puis les passages régio-
naux de katas à Lorient en

novembre, les judokas loctudystes ont à
nouveau brillé lors de la coupe de Noël
le 16 décembre à Pont-l’Abbé. Avec un
total de cinq médailles d’or, 5 en argent
et 5 en bronze, les protégés du président
Norbert Boronad ont fait, avec 20 partici-
pants, une ample moisson dans cette
confrontation interclubs.
Ont décroché le métal le plus recherché

Nathan Sonnard, Luc Le Bis et Cameron
Le Faou en poussins 1, 2 et 3, Benoit Le
Bis en Benjamins et Quentin Le Pluard en
minimes.
Dans les catégories précitées ont obtenu

la médaille d’argent Antonin Berréhouc,
Clara Delfosse, Thomas Cochou, Alan
Gueguen et Vincent Zamuner. Les
médailles de bronze ont été décernées à
Clara Barchasz, Guillaume Le Huérou,
Loïc Le Pluard, Antoine Cochou et
Damien Zamuner.

Ces bons résultats obtenus durant le tri-
mestre témoignent de la vitalité du club
et de la qualité de l’enseignement dis-
pensé par les professeurs.

A.S.L. (FOOT)
Faire aussi bien à la poule retour

La poule aller du championnat de foot-
ball tire à sa fin. Les positions occupées
par l’équipe fanion et par la formation
réserve de l’A.S.L. sont très intéres-
santes. Certes, l’équipe fanion peut amè-
rement regretter d’avoir laissé filer deux
résultats sur le faible score de 1 à 0. Mais
malgré deux revers elle pointe à la 3ème
place du classement. L’équipe réserve
quant à elle termine également sur le
podium à l’issue de cette première partie
de championnat et peut tout logi-
quement nourrir l’espoir d’une
accession en fin de saison.
Donc, place désormais à une

FILMS - CONFÉRENCES
De l’évasion, des parfums

d’ailleurs…

Fidèle à sa programmation, le centre
culturel du L.A.C. a diffusé trois sujets
d’évasion, d’émotion et de rencontres
humaines.
-Mon Québec le 6 octobre, à la ren-

contre de paysages époustouflants,
d’une culture métissée et d’un peuple
attachant.
-Galapagos et île de Pâques le 8

décembre avec leurs abris secrets
pour les pirates et leurs imposantes
statues divinisées.
-Burundi le 12 janvier avec un regard

sensible sur une autre Afrique,
authentique, hors des sentiers battus
et au plus proche du peuple, de son
quotidien et de sa tragédie.

Les prochains rendez-vous, toujours
fixés au samedi à partir de 17 heures,
auront pour thèmes :
-9 février : L’Himalaya en marche, un

couple au sommet
-15 mars : D’Amérique du Sud au

Proche Orient, 3 ans à l’école du monde
-12 avril : Irlande, Un grand bol

d’Eire

poule retour qui
parfois, avec des
pelouses en géné-
ral plus humides et
des fatigues cumu-
lées, peut réserver
des surprises…
bonnes ou
mauvaises…
Rendez-vous

le 11 mai pour
le verdict final de ce
championnat
2007/2008.

Les judokas loctudystes brillent sur les tatamis

Sylvain Riou a apporté
son dynamisme et sa
technique à la percu-

tante attaque de
l’A.S.L.

POINT DE VUE
En ce début d’année

Bernard DALIS, Mimi CARIOU, Michel PELTIER,
Jeannine PHILIPPE, Claude COLINEAUX ,

élus du groupe d’opposition
vous présentent ainsi qu’à vos familles

leurs meilleurs vœux pour 2008.
Bloavez mad !
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D’UNE ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE À L’AUTRE…
Fin d’une saison, début d’une

autre… les Assemblées Générales
sont l’occasion de faire, dans une
ambiance conviviale, le point sur l’ac-
tivité de l’association…

DIVERS
Commémoration

Le corps des sapeurs-pompiers de
Loctudy commémorera son centenaire en
2008. Pour marquer cet événement de la
vie communale des festivités et une
exposition seront organisées par le corps
et par l’amicale au cours de l’été.

Coup de chapeau à Olivier Abgrall et
Pierre Coquet, anciens curés de
Loctudy et de Plobannalec-Lesconil
qui ont été nommés chanoines du cha-
pitre de la cathédrale de Quimper par
Monseigneur Guyon.
Le comité de rédaction de l’Estran

«An Aod Veo», qui a toujours entrete-
nu d’excellentes relations avec ces

deux prêtres appréciés par les popula-
tions des deux communes, se réjouit de
ces distinctions et leur adresse ses cha-
leureuses félicitations.

A nos deux centenaires
René D’Hervé dont l’anniversaire a eu

lieu le 30 décembre 2007. Né à
Quéménéven où son père était douanier.
Il a exercé le métier de responsable des
Postes et passe sa retraite, rue Sébastien
Guiziou depuis de très longues années.
Hervé Le Berre dont l’anniversaire a eu

lieu le 29 janvier 2008.
Fils du créateur des «Cars Bleus», il fut

instituteur. Véritable bibliothèque vivante,
il témoignage précieusement sur notre
histoire locale.

RÈGLEMENTATION
Les règles de bon voisinage

En ce début d’année nous avons à cœur
de rappeler à nos concitoyens que la vie
en société passe par le respect mutuel.
Malheureusement la mairie enregistre
chaque année un nombre important de
plaintes liées en particulier aux nui-
sances sonores. Aussi nous paraît-il
important de publier les textes de la
réglementation officielle mais aussi de
faire appel au bon sens de chacun
pour que notre qualité de vie ne soit
pas entachée par le non respect de
quelques règles élémentaires de
bonne conduite.

Article R.1334.31 Décret ministériel

Arrêté préfectoral, Article 5

Art. R. 1334-31. – Aucun bruit particu-
lier ne doit, par sa durée, sa répétition ou
son intensité, porter atteinte à la tran-
quillité du voisinage ou à la santé de
l’homme, dans un lieu public ou privé,
qu’une personne en soit elle-même à
l’origine ou que ce soit par l’intermé-
diaire d’une personne, d’une chose
dont elle a la garde ou d’un animal

placé sous sa responsabilité.

Article 5 – Les travaux de bricolage ou
de jardinage réalisés par des particuliers
à l’aide d’outils ou d’appareils suscep-
tibles de causer une gêne pour le voisi-
nage en raison de leur intensité sonore,
tels que notamment, tondeuses à gazon à
moteur thermique, tronçonneuses, per-
ceuses, raboteuses ou scies mécaniques,
ne peuvent être effectués que :
-les jours ouvrables de 8H30 à 19h30,
-les samedis de 9H00 à 19h00,
-les dimanches et jours fériés de 10H00

à 12h00.

René d’Hervé
très entouré

D
R
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ANNIVERSAIRE

Lundi 23 mars 1958 (2 heures 05),
le temps est mauvais. Radio-
Conquet reçoit un message de

détresse de «l’Etoile du Pôle» qui fai-
sant route depuis «le nord» vers son
port d’attache à Loctudy, vient de
talonner à Men-Du.
«Nous sommes à la côte, à un mile et

demi du port de Loctudy. Essayons de
mettre l’annexe à la mer. Alerter tous
les navires dans les environs».
Personne ne viendra et les corps des
six membres d’équipage seront rejetés
par les flots.
Le 22 janvier 1948, le Korrigan, som-

bra pratiquement au même endroit, fai-
sant sept naufragés.
Le drame de «l’Etoile du Pôle» met en

évidence la nécessité d’une station de
sauvetage à Loctudy, d’autant plus que
la pêche est en pleine expansion.
Dès le 24 mars 1958 une souscription

est lancée par les Hospitaliers
Sauveteurs Bretons (H.S.B.) et la
même année arrive le «Guépratte» : 8
mètres – 40 CV. Il reste en service jus-
qu’en 1960 et est remplacé par «le
Commandant Coignerai», canot dit de
«grand sauvetage» de 14 mètres 75 de
longueur.
1967 voit la refonte des moyens de

sauvetage en mer et la fusion de toutes
les différentes sociétés de sauvetage et
plus particulièrement des deux plus
importantes : la Société Centrale de
Sauvetage des Naufragés et les
Hospitaliers Sauveteurs Bretons. Cette

même année arrive à Loctudy «la
Victoire des Alliés», petit canot venant
de l’île de Groix. Déception chez les
canotiers qui pensaient avoir un
bateau performant… Mais ces béné-
voles sont au creux de la vague

lorsque «la Victoire des Alliés» est
remplacé par «le Coudret» qui n’entre
même pas en service.
La station est mise en sommeil en

1973 et elle se réveille en janvier 1974
sous l’impulsion de Rémy Le Lay. En
août 1974, nouveau voyage à Groix
pour prendre livraison du
«Grussenheim/Alsace qui n’est pas en
meilleur état que «la Victoire des
Alliés».
Le mécanicien en chef, depuis la créa-

tion de la station, y laissera encore
quelques cheveux blancs.
Tant bien que mal, les canotiers

répondront toujours présents aux sol-
licitations et le 16 juin 1979 un nou-
veau bateau flambant neuf arrive. Un
nouveau tournant dans le sauvetage.
Il s’agit d’une vedette de première

classe en bois plastifié de 17 mètres
60 et propulsée par deux moteurs de
250 CV. Elle porte le numéro 118 et
est baptisée : «Matelot Corentin
Cloarec» en hommage au canotier de
la première heure disparu en mer.
Après bon nombre de sauvetages et
certaines graves avaries sur «Matelot
Corentin Cloarec», les sauveteurs en
mer de Loctudy auront le privilège
d’accueillir un nouveau bateau neuf.
Une vedette de première classe, proto-
type de sa génération : «Margodig»
(nom d’une roche à la sortie du port).
Elle est mise en service en juillet 2001
et porte le numéro 140.

1958 – 2008
50 ans d’une station de sauvetage

Baptème du canot
de sauvetage «Guepratte»
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Margodig
Des hommes et un bateau

La station compte 23 membres d’équi-
page, hommes et femme. 8 sont ou
proviennent du milieu de la pêche. Les
autres de milieux divers. Jusqu’il y a
une dizaine d’années les interventions
concernaient le monde de la pêche. Il
s’agissait essentiellement d’échouages,
remorquages, voies d’eaux. La diminu-
tion de l’activité pêche et l’explosion
des loisirs nautiques, obligent les per-
sonnels de la station à s’adapter et à se
former à d’autres qualifications :
secourisme, sauvetage aquatique,
plongée, etc… La station assure envi-
ron trente interventions de sauvetage
par an dont 75 % vers la plaisance.
Une part importante de l’activité est
consacrée à la prévention et à la com-
munication en matière de fortunes de
mer.
«Margodig» : Coque en composé

verre/résine. Elle mesure 14 mètres de
long pour 4 mètres 60 de large.
Déplacement : 20 tonnes – motorisa-
tion : 2 moteurs Iveco de 490 CV lui
autorisant une vitesse de 22 nœuds
dans des creux atteignant 2 mètres.
Consommation : 160 litres de gas-oil
à l’heure – Autonomie : 11 heures –
Equipage type : 6 personnes – Zone
d’inter vention : jusqu’à 20 miles
(voire plus sur demande du Crossa) et
un secteur depuis Lesconil jusqu’à la
limite de l’Odet en englobant les îles
Glénan. Un pneumatique semi-rigide à
largage rapide est placé dans un cais-
son sous le pont. La vedette est équi-
pée de moyens radios et informatiques
performants ainsi que de l’AIS. La
vocation première des sauveteurs en
mer étant de préserver la vie humaine,
ils sont équipés des moyens de
secours et d’assistance aux blessés :
oxygène, plan dur flottant, matelas
coquille, etc. …

Le cinquantenaire

Diverses manifestations, de plus ou
moins grande ampleur, jalonneront
l’année 2008. Plusieurs journées pour
visiter la vedette et connaître l’activité
des sauveteurs en mer seront pro-
grammées. Des actions promotion-
nelles en faveur des adhérents,
professionnels de tous ordres ou plai-
sanciers sont en cours.
Le point d’orgue du cinquantenaire

sera le 15 août. Une grande journée
festive est prévue sur le terre-plein
entre le port de pêche et le port de
plaisance : démonstrations de maté-
riels de sécurité, le coin des profes-
sionnels de la pêche, animation pour

Un slogan
explicite

Le canot actuel de Loctudy

les enfants, exposition sur le sauveta-
ge en mer, évolutions de bateaux
divers, exposition de maquettes,
concours de boules, lâcher de
pigeons, etc… La présence d’un
bateau de la marine nationale au port
et de l’Abeille Bourbon devant Loctudy
a été sollicitée.
Si le temps le permet, la journée

débutera par la messe sur le terre-
plein du port, suivie de la procession
et de la bénédiction de la mer avec
dépôt de gerbe à la mémoire des dis-
parus.

Les sauveteurs en mer de Loctudy
remercient toutes les personnes
qui tout au long de l’année les
soutiennent dans leurs actions.
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HISTOIRE

Loctudy
et la défense
maritime

partie 2

An Anglezed bonedoù ruz diguedon don
An Anglezed bonedoù ruz diguedon djé
An Anglezed bonedoù ruz
O deus douaret Barz Ar Pouldu

Barz Ar Pouldu o deus douaret digue …
Ur verc’h yaouank o deus laeret

Ur verc’h yaouank ag an Oriant
Da gas gante d’o batimant

Ar ver’h yaouank-se n’a ouele
Ar c’habiten a c’houlenne

Larit c’hwi diñ plac’hig yaouank
Kaos da perag e ouelet stank

Kar ho puhez n’eo ket kollet
Mez ho inour ne laran ket

Gwelloc’h ganiñ mervel mil gwech
Aveit koll ma inour ur wech

Les anglais aux bonnets rouges diguedon don
Les anglais aux bonnets rouges diguedon
Les anglais aux bonnets rouges
Ont débarqué au Pouldu

Au Pouldu ils ont débarqué…
Il ont volé une jeune fille

Une jeune fille de Lorient
Pour l’emmener dans leur bâtiment

La jeune fille pleurait
Le capitaine lui demanda

Dites moi jeune fillette
Pourquoi vous pleurez si fort

Car votre vie n’est pas perdue
Mais votre honneur, je ne le dis pas

Il vaudrait mieux que je meure mille fois
Plutôt que je perde mon honneur une fois

ALoctudy, en langue bretonne,
l’Anglais est communément appelé
«soazon» (au pluriel, «soazonned».

Par souci de vérité historique, il
convient de signaler que les équipages
de bateaux français faisaient aussi des
incursions sur les côtes de la terre
d’Albion. C’est ainsi que le 22 février
1797, quatre navires français débarquè-
rent 1400 hommes dans une crique
proche de Fishguard. Quarante huit
heures après, les envahisseurs, com-
mandés par un colonel irlandais, capitu-
lèrent et furent faits prisonniers. Cette
opération, décidée par Hoche pour faire
diversion au projet de débarquement en
Irlande, échoua lamentablement. Notre
ville jumelée du Pays de Galles a com-
mémoré solennellement en 1997 le 2e
centenaire de cet événement qu’elle a
qualifié de «dernière invasion de
Grande-Bretagne». Des délégations de la
Marine Nationale et du comité de jumela-
ge y ont participé et ont pû, à cette occa-
sion admirer la tapisserie brodée par les
femmes de Fishguard.

LE MUR DE L’ATLANTIQUE
Force est de constater que les postes de

guet et les batteries de l’Ancien régime
étaient implantées de manière judicieuse.
En effet, ce sont ces endroits stratégiques
qui ont été retenus par l’occupant alle-
mand, entre 1942 et 1944, pour y
construire les ouvrages défensifs de
«l’Atantik wal», le Mur de l’Atlantique.
Cette chaîne de fortifications édifiées sur
les rivages de pays nordiques et de la
France, œuvre gigantesque s’il en est,
avait pour mission d’empêcher tout
débarquement des troupes alliées,
essentiellement américaines et britan-
niques. L’éventualité est apparue après le
8 décembre 1941, quand les Etats-Unis
sont entrés en guerre contre les puis-
sances de l’Axe (Allemagne et Japon).
En 1940 après la conquête de la France,

Hitler avait envisagé d’envahir la Grande-
Bretagne. Malgré les bombardements
intensifs des villes anglaises et faute de
moyens maritimes adéquats il dût y
renoncer à la suite des victoires des
chasseurs de la Royal Air Force (Bataille
de l’Angleterre). Dans ce but, des exer-
cices de débarquement à partir des
bateaux de pêche réquisitionnés furent
effectués, sans succès, sur les plages de
Lesconil. De novembre 1940 à juillet
1941, Loctudy servit de terrain d’entraî-
nement pour des tirs de défense contre
avions (D.C.A.) et de télémétrie. Noël
L’Helgouac’h qui fut déclaré coupable par
un tribunal de la Lutwafe, du sectionne-
ment d’un câble téléphonique à Langoz,

Cette chanson traditionnelle nous a

été remise par Brigitte Kloarec qui

l’avait interprétée le 9 novembre

dernier au L.A.C. lors de la soirée

«ballade au Pays de Galles».

Symptomatique du mythe de l’enlè-

vement sur nos jeunes filles par des

équipages anglais au cours d’incur-

sions sur nos côtes sous l’ancien

régime, elle illustrait l’article paru

dans notre dernier numéro sur

Loctudy et la défense maritime.

An Anglezed bonedou ruz

Tapisserie de
Fishguard
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fut condamné à mort et fusillé à Saint-
Evarzec le 27 juin 1941. Ce tragique épi-
sode de l’histoire de Loctudy pendant la
guerre est relaté dans notre bulletin N°
31 de novembre 2004 (article consacré
au général de Penfentenyo maire de 1935
à 1950).
Les troupes allemandes présentes dans

la commune s’installèrent au château de
Langoz où siégea la kommandantur, au
Dourdy, dans les fermes, dans des hôtels
et des villas réquisitionnées. Leur effectif
s’éleva jusqu’à 600 hommes.
La G.A.S.T., police douanière, animée

par une dizaine d’hommes, quelquefois
débonnaires, quelquefois rigoureux, était
implantée à la villa Kerjoz (à droite de la
cale). Elle avait pour mission de sur-
veiller les côtes et de délivrer des permis
de pêcher dans la zone côtière déclarée
sensible. Elle ne put empêcher le départ
vers l’Angleterre à partir de la plage de
l’Ile Tudy du «Jouet des Flots» le 3
février 1944 et de ses 32 passagers.
Malheureusement cette opération, dans
laquelle intervinrent des membres de
«Libération Nord» de Loctudy se termi-
na de façon tragique. Le bateau heurta
une roche face au Treustel, ce qui déclen-
cha une voie d’eau et l’échouage à
Plogoff. Plusieurs clandestins dont
Pierre Brossolette et Yves Le Henaff
furent appréhendés par la gestapo et
trouvèrent la mort dans ses geôles.

La description des ouvrages
C’est par une décision du 23 mars 1942

que le Führer décida de mettre les côtes
de l’Europe occidentale en état de défense.
Il était en effet hanté par la perspective
d’un débarquement des anglo-américains.
L’organisation Todt fut chargée de bâtir
des milliers d’ouvrages principaux de
points d’appui défendus par 300 000
hommes. Les troupes stationnées à
Loctudy appartenaient à la 94ème divi-
sion d’infanterie (secteur J). Cet ambi-
tieux programme fut conçu par le génie
militaire de forteresse. Le commande-
ment du dispositif fut assuré à partir de
1943 par le Maréchal Rommel, nommé
inspecteur général des fortifications
côtières. Dans ce cadre, en Bretagne
outres les mines, barbelés et obstacles
de tous ordres sur les plages, 2813 bun-
kers et blockhaus furent édifiés.
Concernant le Finistère et plus particu-

lièrement l’ouest Cornouaille, les plans
de ces ouvrages ont été dressés dès
1942 par un valeureux résistant Pierre
Dreau de Lesconil, du réseau Castille-
Remy et transmis par ses soins au
B.C.R.A. (Bureau Central des
Renseignements de La France Libre à
Londres). S’agissant de la baie de
Benodet, il fournit également les plans de
débarquement sur les grèves et dans la

rivière de Pont-l’Abbé (an Teier) avec
cartes postales à l’appui.
Les installations du Mur de l’Atlantique,

susceptibles de déployer un feu meurtrier
sur les premiers soldats alliés débar-
quant en France, n’eurent leur utilité
qu’en Normandie. En 1946, elles ont été
recensées par la Marine Nationale
Française. La lecture de ces documents et
des articles rédigés par Alain La Berre de
Plozévet permet de décrire les ouvrages
qui existaient sur les rivages de Loctudy
et des communes environnantes.
Il s’agissait essentiellement des implan-

tations :
-de Kerfriant
-de Langoz
-de l’Ile Chevalier
-du Treustel (Ile-Tudy)
-et de Combrit-Sainte-Marine

Kerfriant
Dans ce lieu, plus connu sous le nom de

Pishpoud, qui se trouve face à la pointe
de Sainte-Marine, donc à un endroit stra-
tégique pour la protection de l’anse de
Benodet, étaient implantés une casemate
de 47 mètres et un bunker armé d’une
mitrailleuse. Les grèves et les champs
avoisinants étaient truffés de mines. Des
munitions étaient entreposées dans une
casemate et dans une maison voisine.
L’explosion de ces édifices, le 3 août
1944, entraîna de gros dégâts sur les
maisons du secteur. La population ne fut

pas touchée, car prévenue par un soldat
allemand de l’imminence de la destruc-
tion, elle s’éloigna des lieux du sinistre.
Toutefois plusieurs habitants durent être
relogés car leurs maisons devinrent
inhabitables. Aujourd’hui ces anciens
ouvrages dénaturés et situés dans des
propriétés privées ne sont plus visibles
de la côte.
A l’arrière de ce dispositif, plus à l’inté-

rieur des terres, se trouvaient à Quémeur,
près de Kerhervant, trois blockhaus dont
un à mortier et deux à mitrailleuse. Il y
avait également un important poste de
radio. Le rôle de ces ouvrages était de
barrer la route vers Pont-l’Abbé de
troupes alliées qui auraient réussi à
débarquer sur les rivages de
Plobannalec. A signaler également un
blockhaus à Kerlano (près de la route dite
de Plonivel). De plus, des poteaux furent
dressés dans les grands champs de
façon à empêcher l’atterrissage de pla-
neurs. Des hommes de Loctudy furent
réquisitionnés pour procéder à ces opé-
rations qu’ils effectuèrent sans réelle effi-
cacité.

Langoz
Les ouvrages implantés dans cette poin-

te, comme ceux construits à l’île
Chevalier étaient destinés à protéger le
port de Loctudy, considéré comme un
havre susceptible de recevoir des bateaux
de moyen tonnage. Près du château de

Vestiges de blaukhaus 
à Loctudy
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Langoz (manoir Soubiran) fut édifiée une
véritable place forte. Elle était constituée
d’une casemate apte à recevoir un canon
de 105 ; finalement elle fut équipée d‘un
canon de 47. Outre cet ouvrage, un poste
de guetteur, une tourelle de chars, deux
blockhaus à mortier, des nids de
mitrailleuse et un belvédère garnissaient
le terrain garni de tranchées et défendu
par une cinquantaine d’hommes.
Les alentours furent dégagés : c’est

ainsi qu’une villa située face à la grève de
Kerlanick fut démolie en 1942. La lanter-
ne du phare, les canons et les munitions
furent détruits début août 1944 par la
garnison allemande en retraite.
Seul un ouvrage situé dans une des pro-

priétés de l’ensemble de Langoz est
encore visible de nos jours.

Ile Chevalier
En 1943, dans le but de protéger le plan

d’eau de l’embouchure de la rivière,
furent construits à la pointe sud de l’île ;
une casemate avec un canon de 47 Buz,
trois Blockhaus dont un à mortier et deux
à mitrailleuse ; des tranchées furent creu-
sées à proximité du rivage et des mines
furent enfouies dans les terrains situés
du côté de la terre.
Le château était occupé par un détache-

ment d’une quinzaine d’hommes com-
mandés par un sergent. A son départ en
juillet 1944, la troupe gagna la presqu’île
du Crozon après avoir détruit les muni-
tions et le canon. Ces ouvrages, couverts

de ronces et d’arbustes, peuvent être
aperçus de nos jours.

Treustel et pointe de Combrit
Pour avoir une connaissance exhaustive,

des moyens défensifs de la baie et des
abords du port, il est nécessaire de
répertorier les ouvrages implantés à l’Ile-
Tudy et à Combrit. En effet, cette longue
plage apparaissait susceptible de servir
de lieu propice à un débarquement. D’où
l’installation des trépieds de ciment sur le
rivage, de mines anti-chars dans la lande,
de blockhaus à mitrailleuses, d’une tou-
relle de char Hotchkiss et d’un abri
bétonné. La défense de la pointe de
Sainte-Marine reposait sur le fortin de
1852, des casemates, un blockhaus, une
guérite à embrasures, armés soit de
mitrailleuse, soit d’un canon de 47.
Les cantonnements des soldats affectés

à la défense de ce secteur, considéré
comme particulièrement sensible par
l’occupant, étaient constitués d’abris
enterrés dans les sables de la dune.

Le 4 août 1944 les troupes d’occupation
quittèrent Loctudy. Cependant la guerre
n’était pas terminée en Bretagne. Les
membres des F.F.I. (Forces Françaises de
l’Intérieur) intégrés dans le bataillon
bigouden participèrent aux combats des
poches d’Audierne et de Lorient. Ce n’est
qu’en 1945 que le conflit mondial prit fin
et que les prisonniers et les déportés
survivants retrouvèrent leur foyer.

Les explosions de mines enfouies dans
les dunes et dans les champs causèrent
la mort de plusieurs personnes, à
Loctudy, René Le Calvez le 21 septembre
1944. Pour neutraliser les engins explo-
sifs, les artificiers dont le plus connu fut
François Le Bleis de Pont-l’Abbé accom-
plirent une œuvre exemplaire qui dura
jusqu’en 1968. Les vestiges du Mur de
l’Atlantique qui sont les témoins inertes
d’une époque douloureuse de notre his-
toire participent à leur façon au devoir de
mémoire. Pour autant ils ne constituent
pas des obstacles à la réconciliation des
peuples qui se sont affrontés autour des
installations défensives de nos rivages.

- Merci à Alain Le Berre qui nous a
fourni gracieusement ces informations.

Sources
-Ouvrages historiques sur la guerre 1939-1945 en France et

en Bretagne
-Le Finistère dans la guerre 1939-1945 par Georges-Michel

Thomas et Alain Le Grand (Editions de la Cité)
-Revue cap Caval – N° 12 juillet 1989, N° 13 décembre 1989,

articles d’Alain Le Berre « Le Mur de l’Atlantique dressé par
les allemands de 1942 à 1944 »

-La Bretagne libérée – Album du 60ème anniversaire 2005
(Editions le Télégramme)

-Témoignages oraux de Jean Cariou et Joseph Diquelou

Notes de lecture

1 – «Avel Kornog» :
livre savoureux, édité
par Al Liamm, écrit en
langue bretonne par
Yann Biger de Lechiagat
qui y relate la vie d’un
port bigouden durant le
siècle dernier (les bateaux,
les marins, les guerres).
Pour cet ouvrage l’auteur
a reçu le prix «Per Roy»
délivré en 2007 par la
Société des Ecrivains
Bretons.

2 – «Résistance et conscience bre-
tonne – 1940-1945 – L’hermine contre la

croix gammée» : dans cet ouvrage parfaite-
ment objectif, édité par Yorañ Embanner,
Jean-jacques Monnier retrace l’itinéraire
suivi pendant la guerre par 300 résistants
qui affirmaient leur conscience bretonne. Il

démontre ainsi «qu’autonomisme
breton ne signifiait pas collabora-
tion», car seule une infime mino-
rité de séparatistes (60 à 100
personnes) a pactisé avec l’occu-
pant. Mais leur attitude répréhen-
sible a injustement jeté l’opprobre
en 1945 sur le mouvement culturel
breton. L’intérêt du livre est de
mettre fin à cette accusation erronée
qui reste vivace et pénalise encore le
mouvement culturel breton.
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TOPONYMIE NAUTIQUE

De Landudec
à la plage des
«Sables Blancs»,
en Loctudy
Troisième partie :
Les îles

A – L’île aux rats

Une appellation curieuse ou, si l’on veut,
une traduction qui n’en est pas une. Dans
les faits, par lui-même, l’îlot n’a jamais eu
beaucoup d’importance.
Sur une carte de 1780, de la

Bibliothèque Nationale, les ingénieurs
géographes de Louis XVI lui attribuent le
nom de l’île Ronde, sans plus.
Le tout premier cadastre (1833), la trou-

vant insignifiante l’inscrit sous l’appella-
tion de la Petite Ile, ce qui nous paraît
plus précis, car désignant un îlot. Une île
ronde, seulement justifiée par sa forme
peut tout aussi bien vouloir représenter
un vulgaire amas de roches ou même,
pourquoi pas, une île continent (type
Australie) !…
Pour en revenir à la dénomination

actuelle, rappelons d’abord que le mot
raz possède plusieurs significations dont
deux nous concernent plus particulière-
ment :
-raz, qui se traduit par fort courant de

détroit (Beg ar raz / Pointe du raz).
-raz, pour désigner la chaux hydraulique

naturelle
Nota : Certains pensent pouvoir écrire

l’île au ras (de l’eau), le terme français
étant parfois utilisé, mais comme toutes

les îles sont, par définition, entourées
d’eau ! ? Cette définition n’aurait d’autre
sens, si l’on veut, qu’au moment des plus
hautes mers, recouverte par l’eau à ce
moment (voir anecdote : une île au ras).
Dans cette brève tentative d’analyse nous

ne retiendrons pas l’appellation des
cartes actuelles dont on connaît leur rela-
tive fiabilité et privilègerons la piste de la
chaux. Effectivement, la chaux hydrau-
lique, nécessaire aux travaux du chemin
de halage qui furent exécutés jusque
dans l’année 1854 se présentait sous la
forme d’un liant à durcissement plus ou
moins rapide sous l’eau. Originaire du
Maine-et-Loire son transport se faisait
possiblement par bornage ou même
cabotage avant qu’elle ne soit entreposée
sur la dite Ile aux Rats, toute proche du
chantier. Le même dépôt aurait pu égale-
ment voir transiter la production de la
petite fabrique de cette même chaux
située dans l’anse de Pen-ar-Veur (près
de la mer avec un petit embarca-
dère).
Ce ne sont là, parfois, que

des hypothèses, mais à
ne pas chercher ou
pérorer dans le vide,
on ne risque pas de
trouver quoi que ce
soit …
Et les rats là-

dedans, me direz
vous, que devien-
nent-ils ? Pas
grand chose appa-
remment, si ce n’est
qu’il est toujours ten-
tant ou est-ce une
superstition, de bapti-
ser une île ou une roche
par un nom d’animal
lequel, dans notre cas, ne
semble pas y avoir élu cam-

pagne, ni même assuré sa descendance.
Juste un dernier mot : Inconnu de

Brasparts à Penmarc’h, le mot rat s’y dit
raeden singulatif formé par le pluriel de
raed (rahed, razed) P. Trepos.
Anecdote : Pour la petite histoire, il

existe également une autre île aux rats, un
îlot pratiquement immergé un peu en
aval de l’entrée de Quimper en face du
château de Lanniron. Le professeur Giot
pensait à une base norroise (aux alen-
tours du 11ème siècle) remarquablement
installée dans un site d’accès quasi
impossible comme ces pirates venus du
Nord les affectionnaient. Leurs barques,
ne pouvant aller plus loin, car surchar-
gées au retour, leur permettaient de
mieux boucler et investir Quimper.
Actuellement envasée et recouverte de
schorre, cette île n’avait peut-être même
pas de nom …

B – L’île Queffen

Dénommée île Queven sur la carte de
1780 par la même commission d’ingé-
nieurs géographes qui vint sur place et
dressa une minute (original de carte) peu
académique mais suffisamment bien
relevée en fonction des instruments dont
ils disposaient ; les plans ou croquis
établiront la carte définitive, incluant bien
entendu le site d’en face, avec ses vieilles
fermes.
Quelques décennies plus loin, en 1818,

Beautemps-Beaupré, peu inspiré par la
langue du pays, laissera écrire par l’un de
ses adjoints Esqueven, sans état d’âme…
Par ailleurs, Queven, localité proche de

Lorient, existe depuis le 15ème siècle
(1466) et s’écrivait alors Quezven.
Les deux mots Queven et Queffen sont

une seule et même chose mais ne comp-
tent plus les changements d’écriture qui
leur furent infligés depuis le 15ème

siècle, imputables à des copistes
toujours aussi distraits, pour

ne pas dire plus !
Pour une meilleure com-
préhension, nous allons
rapprocher Queven
(ffen) de Quemeur
(que + meur), en
Loctudy : le début
Que (en breton
moderne Kae)
viendrait du vieux
breton Kae (en gal-
lois Cae) et se tra-
duit par clôture,
enclos (en terre ?),

De haut en bas : Ile Chevalier, Ile
aux Rats, Ile Keffen et Ile Garo

Marcel Destrem, comman-
dant du C.A.M. de Lorient

D
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haie. Meur (en gallois Mawr) garde son
sens de grand (étendu). En vieux breton,
Quemeur pouvait désigner un ancien
retranchement ou une haie défensive, et
pourquoi pas une palissade ?
De la même manière, Queven (ffen) pou-

vait disposer, par exemple, d’alignements
de plantes, à effet dissuasif du type :
buissons de Spern gwenn (aubépine
blanche), renforcé par des pieux, etc. …
Ne pas oublier que nous sommes dans
une zone de passage : la rivière …
Rappelons aussi que Kewen, en vanne-

tais (cf. Ernault) désigne le bâton ?
Gardons en mèmoire le mot Gwenn, qui
parfois s’écrit Ven ou ffen et signifie :
blanc, sacré, béni, …
Une dernière question : cette clôture

était-elle là pour mieux sécuriser l’île ou
se trouvait-elle sur la partie continentale
du lieu-dit, bien plus étendue ?… (avec
ses deux fermes)…

C – L’île Garo

Lorsque en 1818, Beautemps-Beaupré,
appelé le pape de l’hydrographie effectua
les premiers sondages de façon systéma-
tique, il ne prendra en compte que les
profondeurs pouvant servir à la naviga-
tion. Les mesures seront nombreuses
dans la passe entre Loctudy et son vis-à-
vis l’Ile Tudy puis remonteront, de plus
en plus simplifiées, le chenal principal
menant vers Pont-l’Abbé pour finalement
s’arrêter entre l’île dite aux rats et le ver-
sant boisé de penancoet (île Chevalier).
Mal conseillé il traduira l’île Garo par

l’île aux Cerfs, erreur souvent répétée.
Plusieurs auteurs l’ont déjà signalée (l’er-
reur) mais n’ont jamais été entendus ni
même probablement lus ; en voici
quelques uns :
1 – A.E. Troude –1876 – Garo : âpre,

rude, rigoureux, féroce, grossier,…
2 – G. Malgorn – 1932 – Edite un atlas

en breton, très détaillé, de l’île
d’Ouessant. On y trouve une roche appe-
lée à l’époque Maen Garo, en plein atlan-
tique et à l’extrême ouest de la pointe de

Loc-Gweltas. Selon notre ouessantin dont
le petit livre avec sa grande carte servit de
guide et fait toujours référence : Maen,
Men se dit parfois de rochers. Pour Garo
: rude, âpre, raboteux. Ce mot composé
devient parfaitement limpide… Cette
roche supportait (à l’époque) le phare
probablement le plus à l’ouest de toute la
France.
3 – F. Favereau – 1982 – Garw / Garv /

Garo : âpre, rude, rugueux (par extension
violent) mais aussi, en ce qui nous
concerne, affleurement rocheux.
4 – A. Deshays – date récente – Cet

auteur maintient l’écriture Garw (rude,
sévère).
Généralités : Et si l’on parlait un peu du

cerf : son nom breton Karw le met hors
cause ; il s’en faut d’une malheureuse
consonne (K).
Par ailleurs l’île loctudyste n’est pas la

seule en Bretagne à porter ce nom : face
à Landeda et faisant partie de l’archipel
de Tariec existe une autre île Garo de
quelques hectares jadis cultivés.
Cadastrée en 1841 mais peu connue,
cette île, au départ semblable à son
homonyme ne pouvait, compte-tenu de
conditions climatiques difficiles voir évo-
luer sa végétation dans le même sens

que celle, plus sudiste, de l’île mieux
protégée de Loctudy.
Pour mémoire et reprenant la relève de

Beautemps-Beaupré l’une des Sept îles
porterait le nom français de l’île aux cerfs
? Voulu ou non, sa désignation interpel-
le mieux le visiteur que par exemple île
Rocheuse.
Me parlant d’animaux, un ancien m’affir-

ma, il y a de cela longtemps, que jadis,
alors que l’île Garo n’était encore qu’une
vieille lande rocheuse à peine boisée, des
chevaux y paissaient en toute liberté à
certaines époques de l’année.
Au sortir de la Terreur, le Commissaire

de la République J. Cambry note dans
son ouvrage Etat du Finistère en 1794 et
1795 : Parmi les principaux travaux à exé-
cuter, [faire sauter la pointe de l’île Garo
qui gêne la navigation]. Rapport sans
suite et peut-être est-ce mieux ainsi …
On peut retenir que notre île, déjà

connue en 1694 (17ème) s’écrivait alors
Isle Garo.
Quant au passé lointain de l’île et aussi

celui de ses voisines, nous savons tout
au plus que ces émergences ou points
hauts de l’ancien paysage étaient alors
rattachées à la péninsule lors du paléoli-
thique, aux alentours de 20 000 ans B.P.
(Before Present : avant l’actuel, fixé par
convention à l’année 1950).
Le niveau général de la mer était alors

bien plus bas (– 80 à – 100 m). Puis une
remontée, propre à tous les cycles,
s’amorcera, mais jusqu’où ?

D – la guerre sous-marine
en Atlantique (1917 – 1918)

Le 12 septembre 1914, le sous-marin
allemand U-9, commandé par le L.V.
Weddigen, coula trois croiseurs-cuiras-
sés anglais puis un quatrième le 15
octobre. L’état-major allemand se rendit
alors compte de la redoutable efficacité
de ce type de navire et fit augmenter les

Un Donnet-Denhaut

Un Donnet-Denhaut sous hangar Bessonneau

D
R

D
R
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cadences de production jusqu’à pouvoir
fabriquer, en 1917, deux submersibles
par semaine !
Les alliés réagiront avec retard et met-

tront en place des Centres d’Aviation
Maritime (C.A.M.) bouclant le littoral
atlantique par l’utilisation de secteurs
alloués, hélas trop vastes compte tenu du
rayon d’action limité de ce type d’aéro-
nefs.
A Lorient, le C.C. Vaschalde, comman-

dant les patrouilles de la Loire, avait la
charge de la zone allant de Penmarc’h où
veillait l’escadrille 491 basée à Plomeur,
jusqu’à Noirmoutier. Le C.A.M. de
Lorient disposait dans notre région du
Poste de Combat de l’Ile-Tudy dont la
mission prioritaire était d’organiser les
patrouilles aériennes.

Choix d’un site militaire (ou pour-

quoi l’Ile-Tudy ?)

Ci-dessous, quelques extraits de la lettre
en date du 18 juin 1917 du C.A.M. de
Lorient au L.V. commandant les
patrouilles de la Loire :
…conformément à vos instructions, j’ai

reconnu la côte de Penmarc’h à Bénodet
pour y rechercher l’emplacement convenable
pour l’installation d’un Poste de combat
pouvant à l’avenir se développer et devenir
un Centre Principal.
Sur cette côte les seuls points offrant un

abri d’eaux calmes sont : Guilvinec,
Lesconil, Loctudy et l’Ile-Tudy, Benodet. Les
deux premiers ports assèchent presque com-
plètement à mer basse et leur abri est très
relatif par brise d’ouest et de sud-ouest. Il ne
s’y présente pas de terrain convenable pour
l’édification des hangars.
Bénodet n’offre qu’une rivière sinueuse

assez étroite à mer basse, entre de hautes
rives boisées. Les arrivées et les départs y
seraient donc pénibles en cas de mer hou-
leuse à l’extérieur ; il serait en outre très
difficile de trouver sur les berges l’emplace-
ment des hangars.
Au contraire le pool formé par la rivière de

Pont-l’Abbé devant Loc-tudy et l’Ile-Tudy,
les îles Chevalier et Garo offre en toutes cir-
constances un bassin d’eau calme assez éten-
du pour permettre l’envolée et l’amerrissage
des avions.
Pour ce qui est de l’emplacement des han-

gars il faut écarter Loc-Tudy, terre-plein
trop exigu, quais à peine suffisants pour les
vapeurs qui viennent y charger en été et
asséchant aux grandes basses mers, l’île
Garo, qui ne présente pas de terrain favo-
rable, l’île Chevalier dont les abords sont
envasés et l’accès difficile.
Il reste l’Ile-Tudy. La cale du petit port est

inutilisable parce que aboutissant à une
place trop exigue, enclose entre les maisons.
Mais à la sortie du village, à l’est , la
langue de terre qui forme presqu’île, entre la
mer et le pool, présente un large terrain de

palud qui permettrait la construction de
plusieurs hangars. Devant ce terrain une
grève de sable en pente douce s’étend, sans
vase, jusqu’au niveau des plus basses mers
(c’est du moins ce que m’ont affirmé le
maire et le syndic, car nous étions en pério-
de de mortes eaux) ; ces personnes m’ont
d’ailleurs promis de jalonner les parties uni-
quement sablonneuses. Ces terrains seraient
utilisables pour la création d’un poste de
combat ou même d’un Centre Principal ; il
suffirait de quelques légers nivellements de
terrain et de l’installation sur le
sable d’un plancher de
la largeur d’un chariot
permettant de rouler les
appareils jusqu’à l’eau…
Le logement des hommes
exigerait l’établissement
de baraquements à moins
que l’on puisse disposer
des bâtiments de l’usine
Beziers, inactive, au dire
du maire, depuis six ans…
C’est donc ce terrain qui

me paraît devoir être choi-
si de préférence à tous les
autres points de la côte de
Penmarc’h à Benodet…
Note du rédacteur : Ce

projet reçut l’aval des autorités mais fût
par la suite bien modifié.

Postes de combat et hydravions

Le poste de combat de l’Ile-Tudy fut créé
le 26 septembre 1917 et confié à l’E.V.
Plurien. Ce même jour le poste sera armé
par une section de quatre Donnet-
Denhaut D.D. et disposera de cinq han-
gars Bessonneau, un hangar fixe en bois
et un Slipway.
Les caractéristiques de ces premiers

D.D. sont loin d’en faire un épouvantail
volant : masse de 910 à 1 410 Kg,
envergure 14,2 m, longueur 10,3 m,
moteur de 200 CV, vitesse 133 Km/h,
temps de montée à 2 000 m : 20mn,
autonomie 4 h 30 min., armement une
mitrailleuse et 4 bombes de 52 Kg, équi-
page réduit à deux ou trois hommes plus,

Donnet-Denhaut sous la grue du poste de combat

Carte postale de l’Ile-
Tudy avec le cachet de

l’Escadrille 491

D
R
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si l’on peut dire, le pigeon utilisé en cas
d’amerrissage forcé ou d’incident, cer-
tains de ces appareils ne disposant pas
de T.S.F.
Lorsqu’ils n’étaient pas en opérations,

les D.D., bien à l’abri de l’île Garo, (côté
est) se trouvaient amarrés sur de grosses
bouées que certains d’entre vous ont
connus.
Renforts américains

Armé par les américains le 20 octobre
1917, l’espace centre ville est officielle-
ment cédé à l’U.S. Navy le 25 avril 1918.
Le Centre maritime, doté initialement de
8 puis de 12 D.D. verra ceux-ci rempla-
cés par 19 HS 1 Curtiss, plus perfor-
mants, à partir de septembre 1918.
Selon un document de l’U.S. Navy il n’y

avait qu’un hangar français (celui en bois ?)
quand leurs troupes occupèrent la station
et si leur commandant (first officer) arri-
ve le 30 novembre 1917, le premier
contingent de troupes américaines se
présentera le 9 décembre 1917.
Le nombre de vols opérationnels attei-

gnait le chiffre remarquable de 1238 pour
une durée totale très précise de 2 043 h
29 mn ! Distances parcourues : 104 877
miles.
Le 11 novembre 1918 la station comp-

tait 2 D.D. (selon l’U.S. Navy)et 19 HS 1
Curtiss. Quant à l’effectif il comportait
bien 22 officiers et 363 marins (version
française : 213). Le temps pressait et il
peut paraître normal qu’il y ait eu des
confusions dans les chiffres compte tenu
de la mobilité des effectifs et des dépla-
cements ou affectations imprévus des
aéronefs.

Militaires et civils

Les relations avec les habitants étaient
plutôt bonnes et les américains prenaient
régulièrement le passeur pour ramasser
leur courrier, à la cale de Loctudy, com-
mune où ils se ravitaillaient également
(viande et pain chez M. Boënnec, …)
avant de souvent poursuivre jusqu’à
Pont-L’Abbé avec les cars Le Berre …
les marins-pêcheurs récupéraient parfois
quelques pilotes, qui tous jeunes et plu-
tôt inexpérimentés, confondaient de
temps à autre, lors de leur amerrissage,
vasières et plans d’eau, car on peut être
bon pilote et parfaitement ignorant des
marées.
En conclusion, la base de l’Ile-Tudy fut

finalement créditée de la destruction d’un
sous-marin et, par ses nombreux bom-
bardements demeura aussi une zone de
forte dissuasion pour les meutes de sub-
mersibles à l’affût des convois
d’Amérique…

Sources :
-«Les noms de lieux de Loctudy» par J. Mariel ;

Extraits d’un petit ouvrage à paraître.
-Le Service Historique de la Défense

-Le journal de Lann Bihoué
-Documents U.S. Navy

-Société Archéologique du Finistère, etc. …

(A suivre)
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UNE ZONE HUMIDE
ESTUARIENNE :
L’ANSE DE PEN A VIR

Par son action de réhabilitation des

fontaines et des lavoirs de la com-

mune, l’association «Loctudy envi-

ronnement» a engagé, depuis

plusieurs années une large réflexion

sur le thème de l’eau et de la pro-

tection des zones humides.

1-Définition et identification des
zones humides

Si l’appellation de zone humide attribuée
à un espace marécageux ou à un étang
nous paraît évident, le caractère extrême-
ment varié de la plupart des milieux
humides rend leur classement parfois
difficile compte tenu de leur complexité
et de la difficulté à fixer leurs limites sou-
vent fluctuantes.
Il ne fait aucun doute, cependant, que la

présence de l’eau (douce ou salée) est
l’élément caractéristique de tous ces
milieux que sont les lacs, les étangs, les
marais, les cours d’eau (petits ou
grands), les tourbières, les dépressions
littorales (adossées aux cordons
dunaires).
La loi sur l’eau du 3 janvier 1992 les

définit comme étant des «terrains exploi-
tés ou non, habituellement inondés ou
gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre,
de façon permanente ou temporaire».
S’appuyer sur la toponymie est par

ailleurs un autre moyen d’identification
des zones humides. Avec leur bon sens
et leur connaissance du terrain, nos
ancêtres ne se sont pas trompés en attri-
buant à certains lieux, des noms en loc’h,
en dour ou ster, précieux facteur de repé-
rage de ces milieux, malgré toutes les
tentatives de les faire disparaître (poldé-
risation, comblement…).
La carte ci-contre permet de visualiser

les implantations des principales zones
humides terrestres de la commune de
Loctudy.

Souvent à l’écart des activités humaines,
habitées depuis des siècles par des êtres
légendaires maléfiques (sorcières, lutins,
ankou…) et classées insalubres, à partir
de la fin du 19ème siècle les zones
humides furent trop longtemps décriées.
Par leur rôle dans l’équilibre de la biodi-

versité, elles bénéficient aujourd’hui, par
la loi, d’une protection tout à fait justifiée.
C’est dans cet esprit qu’en 2003, l’asso-

ciation «Loctudy Environnement» a
décidé de réaliser une série d’inventaire
(flore, faune, plancton) sur le site de l’an-
se de Pen a Vir ( au débouché de la zone
humide de Kergolven (cf. carte), ceux-ci
ayant pour objet de démonter le rôle
essentiel d’une zone estuarienne sur la
préservation de la ressource halieutique.

2-Description du site de Pen a Vir

Constamment immergée depuis la
construction d’un seuil au nord, l’anse de
Pen a Vir constitue aujourd’hui un plan
d’eau de faible profondeur, d’une superfi-
cie d’environ 8 ha pour un linéaire côtier
de près d’un kilomètre.
L’anse reçoit d’une part, l’eau de la fon-

taine de Kergolven (au fond et à l’ouest de
la petite anse de Ker Ilis) et d’autre part
celle du ruisseau de Kergolven/Poulpeye
dont la source se situe au niveau de Corn
lan ar Bleis. Ce ruisseau contourne l’égli-
se paroissiale à son chevet et traverse en
souterrain la place des Anciens
Combattants avant de se jeter au fond de
l’anse de Pen a Vir.
Cet apport d’eau douce, même de faible

importance, mais constamment renouve-
lé, enrichit en sels minéraux le petit plan
d’eau de Pen a Vir, favorisant ainsi le
développement du plancton (phyto et zoo
plancton), socle fondamental de la chaî-
ne alimentaire.
Malgré les perturbations importantes

causées par l’impact des comblements
massifs dus à l’extension du port de
pêche d’abord et à la création, ensuite, du
port de plaisance dans les années 1990,
le site à trouvé aujourd’hui un équilibre
en fonction de son nouvel environnement
et perpétue, quoique différemment, sa
fonction de lieu de vie pour la faune et la
flore des zones humides estuariennes.

3-Résultats des inventaires réalisés
dans l’anse de Pen a Vir

Après avoir obtenu l’accord des autorités
administratives, notre association s’est
tournée vers les experts compétents dans
les différents domaines que nous souhai-
tions étudier :
-Plancton : CEMPAMA de Beg Meil par

Morgane Nédélec sous l’autorité de
Pierre Mollo expert international sur le
plancton

LOCTUDY ENVIRONNEMENT

Les ruisseaux de la Loctudy
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-Ressources halieutiques : Comité
Local des Pêches du Guilvinec sous la
conduite de José Gouyen 
-Ressources ornithologiques : Bretagne

vivante SEPNB par Bernard Trébern 

Nous ne reprendrons pas les résultats
chiffrés portant sur la quantité, la taille
ou le poids des espèces, nous nous
contenterons de reproduire les synthèses
des spécialistes de ces trois domaines.

-Plancton-CEMPAMA Beg Meil -

1/12/2003

Cette photographie à un «instant T»
représente une biodiversité planctonique
intéressante. Elle traduit un environne-
ment sain et démontre son intérêt en tant
que nourricerie.
Le prélèvement de la digue représente

bien la synthèse de la biomasse plancto-
nique produite par l’anse de Pen a Vir,
qui alimente l’estuaire.
La date de prélèvement correspond à

une période faible de la production pri-
maire. Cela laisse penser, en période
estivale, des productions significatives
pour les écosystèmes côtiers.

-Ressources halieutiques- Comité

Local des Pêches du Guilvinec-

26/10/2003

La présence du crabe vert et du prêtre,
espèces inféodées au milieu, font partie
du peuplement habituel de l’estuaire.
La présence de seiches issues probable-

ment des éclosions du début de l’été, des
juvéniles de bars et de mulets conforte le
choix du site dans son rôle d’abri et de
nourricerie.
La capture d’anguilles et la présence de

terriers semblent indiquer la sédentarisa-
tion d’une partie de la population sur
cette zone humide, mais cette hypothèse
devra être confirmée.

-Ressources ornithologiques-

Bretagne Vivante SEPNB- Octobre

2003

Si les mouettes et les goélands utilisent
l’anse de Pen a Vir comme reposoir, les
oiseaux d’eau s’en servent comme zone
de nourrissage : leur régime alimentaire
consiste essentiellement en petits pois-
sons, mollusques, vers, crustacés,
insectes et larves, et l’importante diversi-
té des espèces rencontrées sur ce petit
espace met en évidence la richesse en
proies des vasières et des chenaux. Les
sarcelles d’hiver trouvent également dans
la vase des graines et éléments végétaux
provenant de la végétation terrestre.
On peut rappeler que la rivière de Pont

l’Abbé, avec plus de 15000 oiseaux,
constitue un des principaux sites d’hiver-
nage des oiseaux d’eau en Bretagne et
que c’est dans ces petites anses que se
met en place le maillon essentiel des
chaînes alimentaires pour l’ensemble.

Photo d’un bécasseau variable

En conclusion

A l’heure où un peu partout sur la pla-
nète une prise de conscience se réalise,
par nécessité, face aux déséquilibres
naturels souvent causés ou tout au
moins accentués par l’action inconsidé-
rée de l’homme, chacun doit se position-
ner dans ses actes quotidiens d’une part
et d’autre part exiger des décideurs éco-
nomiques et politiques que leurs choix
de développement s’inscrivent dans la
pérennité pour l’équilibre de la planète.
Les enjeux de l’eau sous toutes ses
formes, pas seulement l’eau potable, tout
comme ceux de l’air sont majeurs car ils
conditionnent la vie. Pour montrer que
les erreurs commises peuvent être sinon
réparées, mais du moins en partie gom-
mées nous souhaiterions mentionner un
projet de restauration d’un écosystème
(le plus important dans l’histoire de l’hu-
manité selon ses promoteurs) aux Etats
Unis, dont l’objectif est de redonner aux
Everglades , immense zone humide, véri-
table tampon aquatique entre la terre et la
mer située au sud de la Floride, qui est
depuis des décennies mise à mal par un
sur-développement urbanistique, des
drainages inconsidérés pour l’agriculture
et les routes… Il s’agit du CERP
(Comprehensive Everglades Restoration
Plan ), un projet prévu sur une durée de
30 ans (plus d’infos en anglais sur
www.evergladesplan.org)

Remerciements :
CEMPAMA Beg Meil- Comité Local des

Pêches du Guilvinec – SEPNB Bretagne
Vivante

Loctudy Environnement
octobre 2007

Relève d’un verveux lors d’un pré-
lèvement (les animaux capturés
sont identifiés, mesurés, pesés,
après avoir été endormis, puis
remis à l’eau sans aucun domma-
ge pour eux)
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Un lien entre
la rivière et la mer
Par Rémi TREBAOL

Chaque année, ils viennent des Pays
du Nord de l'Europe pour passer
l'hiver ou seulement y faire une

halte migratoire sur la route du Sud.
Ils, ce sont les oiseaux, attirés par les

600 hectares de tranquillité que leur offre
l'estuaire dit de la rivière de Pont-l'Abbé.
Rivière qui a perdu son nom dans les

dédales de l'histoire, mais qui pour sa
partie maritime se serait appelée «An
teïr» du Breton «l'estuaire aux trois
rivières»
Cet estuaire est en fait une ria armoricai-

ne typique, alimentée par deux princi-
pales rivières, celle de Pont-l'Abbé
proprement dite et le ruisseau de
Pouldon. Toutes deux sont séparées par
l'Ile Chevalier et se rejoignent entre l'Ile
Garo et l'Ile Tudy.
Cet estuaire est avant tout, un site .
Il s'agit d'un des principaux point d'hi-

vernage des oiseaux d'eau du départe-
ment du Finistère.
Il s'étend sur une superficie d'environ

600 ha dont 500 ha sont immergés lors
des grandes marées.
Les deux tiers de cette surface sont com-

posés d'une vaseuse (du Néerlandais :
boue, vase) et l'autre tiers d'un (du
Néerlandais : pré-salé) identifié comme
étant l'un des plus prestigieux de la faça-
de Atlantique de notre pays.
Dans ce havre de paix, plusieurs

espèces d'oiseaux se partagent volon-
tiers les lieux.

L'hiver est la saison la plus propice pour
leur observation.
Tout d'abord les limicoles, encore appe-

lés petits échassiers, que sont : l'avocet-
te, le courlis, la barge, les chevaliers et
bécasseaux ... .
Leur effectif peut varier de quelques

dizaines individus pour l'avocette à plu-
sieurs milliers pour le bécasseau variable.
Leur lieu de prédilection est la vase,

c’est là qu'ils trouvent leur nourriture.
Tant qu'elle est à découvert, c'est la

quête de nourriture qui prime.
Puis les flots galopent sur la vase, alors

tout le monde se réfugie à grand bruit
d'ailes sur les pré-salés. Là ils feront leur
toilette et somnoleront bien serrés les
uns contre les autres, en attendant le
reflux de l'eau.
L'estuaire abrite également tous ces

oiseaux nageurs que sont les plongeons,
grèbes, harles et canards. Certains sont
carnivores et sont de redoutables plon-

geurs, ils poursuivent leur proie durant
de longues apnées, alors que d'autres
comme les canards siffleurs, pilets et
bernaches cravants préfèrent barboter à
la recherche de leurs algues préférées.

Cependant un oiseau semble sortir du
lot, tant son élégance attire l'oeil, la
Sspatule blanche.
C'est au début de l'automne que la

Spatule quitte les Pays-Bas, où elle a
niché.

Après avoir été décimée dans les
années 1950, l'espèce connaît un fort
développement depuis qu'elle est proté-
gée.
La plupart ira hiverner du côté de la

Mauritanie, mais depuis le début des
années 80 certaines préfèrent la douceur
du climat bigouden pour passer l'hiver.
La situation, la tranquillité et l'abondan-

ce de nourriture au sein de l'estuaire
semblent leur réussir et leur épargnent
un long voyage.
Depuis sa première apparition, l'effectif

ne cesse de s'accroître et fait de l'estuai-
re un des tout premiers sites d'accueil de
notre pays.
En effet, il n'est pas rare à l'automne

d'en observer jusqu'à 80 d'un coup et
d'en conserver une soixantaine durant
tout l'hiver, ce qui représente 15 à 20 %
de l'effectif national.
Au début du printemps, un contre la

montre s'instaure, c'est la saison des
amours.
La plupart des espèces partent se repro-

duire dans des contrées nordiques plus
tranquilles.
Alors que héron et aigrette choisissent

de s'installer au sommet des pins de la
pointe de Bodillo dans l'objectif de
mener à bien leur progéniture.

Pour en savoir plus, Rémi Trebaol a écrit
«Un paradis d’oiseaux» sur l’estuaire de la
rivière de Pont-l’Abbé. Ouvrage disponible

en librairie ou en Office de Tourisme.

L’ESTUAIRE

Elégantes avocettes

Spatule blanche
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BIBLIOTHEQUE

LA BRETAGNE RURALE
DES ANNÉES 1960 - 1970
Coup d’œil dans le rétroviseur

Dans le cadre du mois du film docu-
mentaire, la bibliothèque municipa-
le a proposé, le dimanche 11

novembre après-midi dans la salle du
L.A.C., la projection gratuite de films
avec pour thématique «la Bretagne rura-
le dans les années 1960/1970».
Les 113 spectateurs présents ont aussi,

au travers de 4 séquences extraites prin-
cipalement de documents télévisés de
l’époque, revécu, pour bon nombre
d’entre eux, cette période de grands
changements dans la Bretagne rurale.
L’abandon des campagnes, les paysans
dans la rue lors de manifestations, l’évo-
lution des techniques de travail, l’organi-
sation des marchés ont été autant de
points soulevés dans les nombreuses
situations concrètes présentées.
A l’issue de la projection, l’écrivain

Gérard Alle, a animé un débat, passion-
nant et parfois passionné, sur cette pério-
de qui aura profondément modifié la vie
de nos campagnes.

BLOG TON LIVRE
Un voyage lecture pour les ados

Sept bibliothèques (Pont-l'Abbé,
Loctudy, Plobannalec, Combrit,
Tréffiagat, Le Guilvinec, Plomeur) et
quatre Centres d'information et de docu-
mentation des collèges du Pays

Bigouden (Laennec, Paul Langevin,
Saint-Joseph et Saint Gabriel) se sont
regroupés au sein d'une association
afin d'organiser des actions pour le
développement de la lecture
publique. Les municipalités et col-
lèges ont apporté leur soutien,
notamment financier.
Le Collectif des Bibliothèques du

Pays Bigouden Pour la Promotion
de la Lecture, officiellement créé en
2007, travaille ainsi depuis environ
un an sur un projet à destination des
adolescents, et particulièrement des
13/15 ans, âge où les jeunes se détour-
nent du livre.
La manifestation, organisée du 15 jan-

vier au 31 mai 2008, propose aux ados
une sélection de treize livres (bd, manga,
polars et romans), disponibles en biblio-
thèques et CDI. Après la lecture d'un ou
plusieurs ouvrages sélectionnés, les
jeunes pourront donner leurs avis et
commentaires sur internet, à l'adresse
suivante : http://blogtonlivre.com. Pour
participer au concours, ils peuvent s'ins-
crire en bibliothèque ou CDI pour le prêt
des ouvrages (inscription gratuite pour le
prêt des livres de la sélection).

Présidente : Maryse Chaffron
Secrétaire : Marie Cariou
Trésorier : Lionel Tirilly
Trésorier adjoint : Jean-Luc le Cléa’ch

Bibliothèque Municiale de Loctudy
71 rue Sébastien Guiziou
29750 Loctudy

Le logo du collectif

L’affiche du site internet

A l’issu de la projection, Gérard Alle a
répondu aux nombreuses questions du
public
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Résonance 2007 s’est déclinée cette

année autours du thème «le geste

durable».

Ce défi lancé à plusieurs plasticiens

ouvre de nombreuses voies d’explo-

ration.

Comme Anthony Godin qui s’interroge
sur l’espace occupé par l’architecture
(doit-elle s’imposer ou s’effacer au fil du
temps et quels critères de conservation
doit on privilégier ?), ou comme Amélie
Le Moal, dont la recherche plastique se
concentre autour des pictogrammes qui
définissent les normes écologiques
appliquées aux produits manufacturés.
Talou, quant à lui, privilégie l’humour,
certes un peu acide, vis à vis de créatures
tout droit sorties d’un imaginaire qui
selon lui dialogue avec les formes qui
seront de plus en plus présentes dans
notre environnement… Le bestiaire de
Benjamine Guilbaud nous interroge,
par contre, sur les risques d’uniformisa-
tion qui entraîneraient le rejet de toute
différenciation et par là de toute singu-
larité.
La signature plastique de Sandra milite

quant à elle pour la préservation des
forêts et invite le spectateur à s’informer
sur la provenance des essences des bois
présents des objets usuels, ou bien, dans
un tout autre domaine, alerte sur les
excès menés par les campagnes de
pêche sur nos côtes!
Centrale et mise en perspective avec

l’extérieur, l’installation de Christophe
Le Baquer traduit la sensibilité et la poé-
sie qui peuvent surgir de matériaux
considérés à la base comme déchets. Ce
détournement participe à l’énergie que la
nature déploie à résister aux offensives
humaines en offrant inlassablement une
alternative. Ce même processus est éga-
lement à la base de la réflexion menée
par Hubert Carré qui met en scène des
déchets en un arbre au sommet duquel
surgit, on ne sait comment, une étincelle
de vie : une branche avec des feuilles
vertes qui continue de pousser et de se
développer !
Véronique Roger déroule la notion de

protection du littoral au travers de 400
clichés photographiques qui restituent
les vues de la plage de Langoz, afin de
sensibiliser le spectateur à la préserva-
tion de la bande des cents mètres vierge

de toute construction. «Cet inventaire
nous interroge sur les notions de limite,
de conservation du littoral, d’inventaires
des espèces et sur ce qui est considéré
comme envahissant ou fragile hier,
aujourd’hui et demain.»
Claude Bouvier tout comme Monn

Failler traite un sujet sensible propre à
l’Afrique dans sa conquête d’autonomie,
de liberté et de démocratie. A travers une
toile composée de 260 petites toiles,
Claude Bouvier recompose une figure
qui pour lui symbolisait la liberté d’un
peuple en marche, tout comme Monn
Failler avec ses raku de formes élancées
qui nous ramènent au peuple Masaaï, à
leurs traditions pastorales et à leur
volonté de sauver leurs coutumes autant
que l’environnement dans lequel ils sont
immergés.
Sarah Gall originaire de Grande

Bretagne fait ressortir des eaux une forêt
immergée depuis plus de 5000 ans, dans
le sud de la Cornouaille anglaise…
Virginie Torre ramasse des bois flottés
constituant un monde imaginaire avec
des personnages aussi troublants que
des elfes… Florence Robineau s’orien-
te quant à elle vers une thématique inspi-
rée de l’Orient : elle organise autour de
son installation un espace yin et yang, le
plein et le vide, et dispose des pots rouge
vif de tailles différentes prêts à recevoir la
quantité d’eau suffisante à notre survie !
Pour parfaire les itinéraires et la quête

des climats, Aurélie Garrabé
continue la réalisation
d’une série de film enta-
mée il y a un an autour
de l’hiver par un
opus poétique
axé cette fois
sur la période
de l’été. De son
côté, Mickaël
Garrabé capte
les ambiances
de vie dans une
yourte installée
non loin de
Plomeur. Plusieurs petits
films contribuent ainsi à
relater des démarches
entreprises pour rester en phase avec la
nature et dans une optique de préserva-
tion. Les œuvres de Réale Aupècle
nous invitent dans le monde végétal, où

nous retrouvons avec plaisir ses sup-
ports élaborés à base de feuilles de tex-
tures enchevêtrées.
Les objectifs principaux de cette mani-

festation étaient de susciter une curiosi-
té, un questionnement, autour de ce
thème largement vulgarisé, mais pour
lequel chacun sera amené un jour ou
l’autre à interroger ses pratiques.
L’approche se voulait légère et ouverte
sur une réflexion infléchie d’optimisme.
En effet, l’artiste par son expression se
veut porte-parole d’un ressenti spéci-
fique à la société dans laquelle il vit. Le
message s’inscrit plutôt dans une
démarche de compréhension et d’inter-
rogation quant au rôle que nous serons
tous conduits à jouer dans l’avenir..
Afin d’approfondir cette démarche, nous

avons souhaité faire intervenir des
acteurs locaux sensibles à cette notion de
«geste durable», comme Scarlette Le
Corre qui nous a expliqué sa reconver-
sion dans la transformation des algues
pour la composition de mets délicieux et
si riches en oligo-éléments et pro-
téines… Pierre Le Gars et Jean
Donnard pour la création de l’opération
«ruban vert» qui salue les initiatives des
pêcheurs qui ramènent régulièrement les
déchets trouvés en mer ! Opération sou-
tenue par Nicolas Hulot !.
Pour clôturer ce cycle d’intervention,

nous avons également souhaité rencon-
trer Xavier Péron, auteur de «je suis un

masaaï» et qui a bien voulu
partager avec nous son expé-
rience de vie avec ce peuple

déplacé, pour lequel il ne
cesse de se battre et de
défendre leurs traditions
pastorales. Là, Il n’est
plus seulement question
de sauvegarder les bases
d’une survie pour une
ethnie mais d’organiser
la préservation des
espaces dans lesquels
vivent et se déploient les
hommes.

L’ATELIER

Œuvre de Sandra
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Le mercredi sur toute la commune

Sacs jaunes : Le mercredi 
sur toute la commune

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, verre, journaux.
Les piles sont à déposer en mairie, dans les com-

merces ou dans les déchetteries.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets de

jardin lundi, mercredi et samedi 
Dépôt de tous autres matériaux selon horaires

variables :
Combrit 02 98 51 31 42
Plobannalec 02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Du lundi au vendredi,
de 08 h 30 à 12 h 00 et de 14 h 00 à 18 h 00
le samedi,
de 09 h 00 à 12 h 00 et de 14 h 00 à 18 h 00
Les déchets verts et encombrants ne sont plus

ramassés, sauf cas particuliers dans le cadre de
l’aide sociale. (inscription en mairie)

MARCHÉS
Loctudy mardi matin

(devant la mairie)
Pont-l’Abbé jeudi

Lesconil mercredi matin

LES ELECTIONS MUNICIPALES
SE DEROULERONT

LES 9 ET 16 MARS 2008
(une pièce d’identité

est obligatoire)

NAISSANCES

08.10.2007 Léo ESPERN
09.10.2007 Vincent PETIT-GUEGUEN
24.10.2007 Killian LE BERRE
24.10.2007 Jacques BEYOU- -LE SCANVE
24.10.2007 Gaëtan LE BEC- -CAILLAULT
26.10.2007 Klervi CROGUENNEC
10.11.2007 Inès L’HELGOUALC’H
22.11.2007 Arzel THÉPAULT
03.12.2007 Clara THÉALLET

MARIAGES

27.10.2007 William BOUVIER et Marine ROBERT de BOISFOSSÉ
22.12.2007 Thierry TANNIOU et Cathy MATHUREL

DECES

04.10.2007 Maurice CARIOU époux LE PAPE - 78 ans
07.10.2007 André TRÉBERN veuf CARIOU - 95 ans
17.10.2007 Marie Jeanne PÉRON veuve SÉVEN - 92 ans  
22.10.2007 Adèle LE BRUN - 87 ans  
29.11.2007 Rémy GUÉGUEN - 49 ans  
07.12.2007 Jean SEYER veuf GLOAGUEN - 68 ans  
18.12.2007 Raoul MARIE veuf BRUN - 100 ans  
22.12.2007 Marie Thérèse RAPHALEN veuve LE BLEIS - 95 ans  
24.12.2007 Anne Marie LE CŒUR - 72 ans 
27.12.2007 Louis TURCAN époux ROULLOT - 79 ans 
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